
LABanque mondiale a rendurécemment public  son rap-port consacré à la pauvretéet la prospérité partagéedans le monde. Ainsi, s'agis-sant du continent africain,sur les 767 millions de per-sonnes touchées par l’ex-trême pauvreté, recenséesen 2013, quelque 389 mil-lions vivent en Afrique sub-saharienne, indique lerapport publié par l'institu-tion de Bretton Woods. Lenombre des Africains vivantsous le seuil de pauvreté,avec moins de 600 francs parjour, représente 41 % de lapopulation du continent. Cependant, le même rapportde la Banque mondiale in-dique que l’extrême pau-vreté continue de reculerdans le monde. Depuis lesannées 1990, le nombre depersonnes vivant sous leseuil de pauvreté a diminuéde 1,1 milliard alors que lapopulation totale progres-sait, elle, de presque 1,9 mil-liard. Entre 2012 et 2013, lenombre de personnes souf-frant d'extrême pauvreté amême diminué de 12%, soitl'équivalent de 114 millions

de personnes en moins. Cereflux s’explique essentielle-ment par les progrès accom-plis en Asie de l’Est et du Sud,notamment en Chine, en In-donésie et en Inde. «Le nom-
bre de personnes privées d'un
revenu décent reste néan-
moins bien trop important», atoutefois relativisé le prési-dent de la Banque mondiale,Jim Yong Kim, cité dans lerapport. La Banque mon-diale qui ambitionne d'éradi-quer l'extrême pauvreté,d'ici à 2030, prévient que cetobjectif ne sera atteint qu’ens’attaquant aux inégalités.Dans ce cadre, le rapport dis-tingue les inégalités entre lespays, qui ont tendance à seréduire depuis 25 ans, sousl’effet bénéfique de la mon-dialisation, et les inégalités àl’intérieur des pays qui, elles,au contraire, ont tendance àaugmenter. Dans 34 des 83pays étudiés sur la période2008-2013, les experts relè-vent, par exemple, que les re-venus des 60 % les plusriches ont augmenté plusvite que ceux des 40 % lesplus pauvres. Dans 23 pays,ces derniers ont même vuleur niveau de revenus dimi-nuer en termes absolus.«Le message est clair: nous
n'y parviendrons qu'en fai-
sant en sorte que la crois-
sance profite aux plus

Le projet a été longuement
débattu au cours de la
séance de travail entre la
ministre des Transports et
de la Logistique, Flavienne
Mfoumou Ondo, et le di-
recteur général d’Aéroport
de Libreville, Jean-Michel
Ratron.

LE ministre des Trans-ports et de la Logistique,Flavienne Mfoumou Ondo,a eu une séance de travail,jeudi dernier, avec le di-recteur général d’Aéroportde Libreville (ADL), Jean-Michel Ratron. Au cours decette réunion, le responsa-ble de la société privée encharge de la gestion del’aéroport internationalLéon-Mba a présenté à son

hôte les projets d'ADL enmatière de modernisationet d’extension de l’aéro-port de la capitale. Et ce, envue de l’augmentation desa capacité d’accueil, en at-tendant la constructionprochaine d’une nouvelleinfrastructure aéropor-tuaire. Pour mener à biences projets, M. Ratron sou-haite continuer à travailleren partenariat avec l’Etatgabonais, comme c’est lecas depuis trente ans queADL a la charge de l'exploi-tation de l’aéroport inter-national Léon-Mba.A cet effet, le directeur gé-néral sollicite l’accord dugouvernement afin de dé-marrer les travaux estimésà près de 40 milliards defrancs, mais qui ne néces-sitent aucun financementdes autorités gabonaises. « Ce projet d’aménagement
des infrastructures exis-
tantes dans le cadre du par-

tenariat public/privé, sera
totalement autofinancé par
ADL une fois l’accord de
l’Etat gabonais obtenu », aindiqué M. Ratron.Pour assurer la continuitéd’un service aéroportuairede qualité, le directeur gé-néral d’ADL a informé lemembre du gouvernementde la disponibilité duconcessionnaire à initierdes négociations avecl’Etat gabonais, afin de dé-terminer les paramètresd’une possible extensionde son accord de conces-sion. Les points clés de cette né-gociation pourraient être,entre autres, l’accord surles paramètres dimension-nant du nouveau cahier decharges, l’accord sur lastratégie de financementdu nouveau programmed’investissement, y com-pris les conséquences in-duites sur le niveau des

redevances aéroportuaireset sur la nature et le mon-tant de la rémunération del’Etat, ainsi que la réduc-tion des accords des pointslistés au niveau du schémaconcessionnel existant. Le responsable d’ADL estdonc prêt à prendre encompte les attentes légi-times de l’Etat en termesde qualité de services à of-frir aux passagers lors dela Coupe d’Afrique des na-tions Total, Gabon 2017,que  notre pays abritera du14 janvier au 5 février2017.  « Nous sommes prêts à
avancer très rapidement
sur ce dossier pour être au
rendez-vous de cet événe-
ment panafricain, si tel est
le désir de l’Etat », a indi-qué M. Ratron.Le directeur général a notédes obstacles en matièrede capacités auxquels l’aé-roport international Léon-

Mba  ferait face à partir del’année prochaine. La zoneinternationale de l’aéro-gare actuelle étant en li-mite de capacité depuis2014. Elle nécessite doncune extension très signifi-cative pour pouvoir ac-cueillir les passagers dansles conditions satisfai-santes d’ici à l’ouverturedu nouvel aéroport.La zone domestique néces-siterait également une lé-gère extension pour lesmêmes raisons. La piste neprésente pas de risques ca-pacitaires pour les pro-chaines années. Toutefois,les parkings avions de-vront néanmoins êtreadaptés à l’évolution desaéronefs desservant Libre-ville. C’est également le casdes passerelles qui deman-dent à être changées etleurs capacités augmen-tées.Au regard des besoins de

financement de tous cestravaux, ADL souhaiteavoir de la lisibilité surl’éventuelle reconductionde la convention avec leGabon. « La première qui
date de trente ans s"achève
fin 2018 », a conclu le di-recteur général d’ADL. Le ministre des Transportset de la Logistique a, poursa part, dit la volonté del’Etat gabonais à soutenirles projets porteurs, l’aéro-port de Libreville étant unvecteur de croissance pourl’économie gabonaise. Sondépartement ne ménageradonc aucun effort pour ap-puyer toutes ces initiativesqui visent à rendre l’aéro-port international Léon-Mba plus moderne etcompétitif, a estimé MmeMfoumou Ondo.
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ADL prêt à investir 40 milliards
Infrastructures aéroportuaires/Modernisation de l'aéroport international Léon Mba
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L'aéroport international Léon-Mba de Libreville
appelé à être modernisé.
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Le ministre des Transports et de la Logistique, 
Flavienne Mfoumou Ondo, lors de l'entretien avec ...
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... le directeur général d’ADL, 
Jean-Michel Ratron.
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50,72% des personnes touchées par l’extrême pauvreté vivent en Afrique subsaharienne
Rapport de la Banque mondiale sur la pauvreté 
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pauvres. Et, pour cela, il faut
absolument s'atteler aux
fortes inégalités, surtout dans
les pays qui concentrent un
grand nombre de pauvres», aencore déclaré le président

de la Banque mondiale. M.Kim.Après avoir étudié les expé-riences de plusieurs paysayant réussi à réduire sensi-blement les inégalités, ces
dernières années, comme leBrésil, le Mali, la Tanzanie etle Cambodge, la Banquemondiale recommande auxpays les plus touchés par l’ex-trême pauvreté, d’investir

dans la petite enfance, de ga-rantir une couverture médi-cale universelle, de mettre enœuvre des paiements en li-quide aux plus démunis etd’encourager l’éducation.


